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LE PETIT CLIAPERON ROUGE

FIN DE slikCLE

(Conte moderne)

Il était une fois, dans un charmant village,
une petite maisonnette, jolie à ravir, sur laquelle
poussaient les roses et les chevrefeuilles et qu'omi-
brageaient de superbes arbres géants.

Cette maisonnette est devenue depuis long-
temps légendaire ; aussi croyons nous devoir y
ajouter une petite variante " En arrière le la
maisonnette, on voyait trois acres de terre, et,
au beau milieu, le simulacre d'une vache qui ne
meurt pas avec queue en ferbianc.

Leloyerétaitd'un
sou par semaine et

au moment où con-
mence notre récit,
les huissiers avaient Y
pris possession de la
maison.

C'est là que de-
nmeurait le Petit

Chaperon Rouge.
Elle était belle,

mais de cette beau-
té que l'on ne voit

que dans les livres
d'images. Elle por-
tait un petit cha-

peau rouge, d'où lui
venait son nom et
qui lui seyait à mer-
veille. Son plus

grand plaisir était
de s'approcher de la
clôture et de faire
enrager le beuf du

voisin en brandis-
sant son chapeau
rouge.

Une aut.re de ses
espiègleries consistait à attacher un morceau de
pain au bout d'une ficelle avec laquelle elle jouait
en y faisant mordre les canards, mais, par 1110-

ment, la petite méchante y attachait ausqi un
petit aneçon qu'elle dissimulait de son mieux
dans le pain. Elle passa ainsi les plus beaux
jours de son enfance.

Elle entra, enfin, dans un pensionnat où on lui
enseigna le piano et beaucoup d'autres choses
également indispensables.

Sa mère l'envoyait quelquefois porter de petites

LOCUTIONS POPULAIRES

Ne' p>as se troUD"'1' danst, sOi a(tlef.

douceurs aux malades ; mais ni la mère ni les
malades ne goutèrent à ces douceurs ; et, chose
singulière, les malades ne s'en portaient que
inleux.

Un nouveau personnage parut tout à coup sur
la scène de la maisonnette.

Un jour, sa mère, ayant fait des gâteaux et des
confitures lui dit: " Va prendre des nouvelles de
ta grand'mère, porte-lui quelques galettes, un pot
le conserves et une bouteille (le vin."

Le Petit Chaperon Rouge part aussitôt pour
aller chez sa grand'mère ; miais la vue d'un bois
l'attire ; elle y entre et se met aussitôt en frais
d'y faire la noce. Elle a à peine commencé son
repas, qu'elle devient cramoisie à la vue d'un

loup afftné, le fr'ère même de celui qui dévora

autrefois le pauvre petit agneau.
-Bonjour, ina mie, dit le loup; je prendrais

bien une bouchée et un verre de vin pour vous
faire plaisir.

-Mfais, ça ne me fait pas plaisir du tout, dit
le Petit Chaperon Rouge, d'un ton résolu. C'est
tout pour grand'nère.

-Ventre (le biche I dit le loup, je m'en vais de
ce pas prévenir ta grand'mère, que tu es après
lui croquer son repas.

Puis il partit à toutes jambes, le Petit Chape-
ron Rouge le suivait de près, car la pauvre
enfant voulait arriver avant lui, pour conter à
grand'mère, comme quoi le loup l'avait dévalisé.

Mais les forces de l'enfant la trahirent ; le loup
arriva bon premier et lorsqu'elle parvint chez sa
grand'mère, elle ne la trouva pas ; niais elle
aperçut dans le lit le loup avec le bonnet de nuit
(le la vieille dame.

Le Petit Chaperon Rouge était brave, et elle
avait lu beaucoup de romians.

Elle alla donc trouver un sergent de ville et
lui glissa un bon pourboire, puis, de retour à la
maison, elle fit semblant de ne pas s'apercevoir
de la supercherie du loup et s'en fut se coucher.

Avant de se mettre au lit, e-lo prit tout dou-
cement le revolver à sept coups de sa grand'mère
et un bon couteau de chasse, qu'elle déposa sur le
pied du lit, et elle dit :

-Parlons un peu maintenant. Ma grand'mère,
que vous avez de grandes oreilles

-Oui, na toute belle ; ce sont (le nouveaux
appareils acoustiques.

-Ma grand'mère, que vous avez de vilaines
(lents !

-Oui, ima mignonne, le dentiste s'est trompé
de râtelier.

-Ma grad'mère, que vous avez de grands
yeux verts

- -Oui, ia chérie, mais il vient beaucoup entre
nous, qu'est-ce donc que cet attirail au pied du.
lit ?

-Des revolvers, ma grand'mère.
-Qu'y a-t-il à la porte (le devant ?
-Un sergent de ville, na grand'mère.
-Et à la porte de derrière ?

- Un pareil à

l'autre.
-Alors, ma ché-

rio, je crois que je
1 . î vais partir. J'ai un

pressant rendez-
vous'

-Restez, oh res-

tez, s'écria la jeune
fille, et reposez vos
membres fatigués.

C'était le signal
convenu. Il fallut
les efforts de deux
hommes pour déci-
der le loup à accep-
ter l'invitation du

Petit Chaperon
Rouge.

On ne retrouva

plus jamais lagrand'

mère, mais le Petit

Chaperon Rouge est
toute fière <le porter

aujourd'hui à sa

boutonnière une mé-
daille que la muni-

cipalité lui a dé-
cernée.

Le propriétaire du loup peut venir le réclamer
au bureau de ce journal en soldant au comptant
les frais encourus jusqu'à date.

PAS UN EXPERT

Le juge.-Quelle distance y a-t-il entre votre
ferme, et celle en question I

Le lémoin.-Par le chemin, il y a deux milles.
Le juge.-Oui, oui, miais sur votre serment,

quelle est la distance à vol d'oiseau f
Le témoin.-Je ne sais pas votre Honneur, je

n'ai jamais été oiseau.
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